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Figure 1. Dates de vendange à Beaune de 1378 à 1500 (écart au 20 septembre, valeur moyenne de la
date de vendange). D'après Labbé et Gaveau (2013).
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Résumé
Cet article présente brièvement les
fluctuations du climat en France au
XVe siècle et aborde leur impact sur la
société et sur certains événements
historiques.
Abstract
About history of climate, France,
15th century
This paper briefly presents the clima-
tic fluctuations in France during the
15th century and their impact on the
society and on some historical events.
On dispose à partir du XV
e siècle, et
même de la fin du XIVe, de séries de
dates de vendanges (figures 1 et 2).
Ces données quantitatives constituent un
bon indicateur des conditions météorolo-
giques entre la formation des bourgeons
et la fructification, ce qui correspond en
moyenne à la période avril-septembre,
même si des facteurs économiques et
sociaux peuvent aussi influencer la fixa-
tion de la date des vendanges. Les séries
vendémiologiques sont donc largement
utilisées depuis les années 1960 pour
reconstituer l’histoire du climat (Le Roy
Ladurie, 1967), après le travail pionnier
d’AlfredAngot (1883) prolongé parMar-
cel Garnier (1955).
Mais parlons des glaciers d’abord :
depuis 1385, les glaciers alpins sont
entrés en modeste récession. Pour
Altesch et Gorner et vraisemblablement
les autres glaciers alpins, après un maxi-
mum d’extension vers 1380, s’est imposé
ce recul modéré mais qui n’est pas du
tout comparable à l’immense recul
amorcé à partir de 1855-1860 et surtout
marqué depuis 1935. Vers 1455, le gla-
cier d’Aletsch est plus court qu’il ne l’est
en 1920 alors que le recul glaciaire du XXe
siècle est déjà nettement amorcé ; néan-
moins il demeure nettement plus long
qu’il ne l’est de nos jours dans ses dimen-
sions très rétrécies. En d’autres termes, il
s’agit d’une position médiane entre le
petit âge glaciaire en majesté de 1850 et
l’appareil actuel, extrêmement réduit vers
l’aval. Aletsch conserve au Quattrocento
des positions respectables mais qui ont
cessé provisoirement d’être maximales et
qui ne le redeviendront qu’à partir des
années 1570 et surtout 1590-1610 (Le
Roy Ladurie, 2005).
À l’échelle d’un an ou tout au plus de
deux ou trois ans, on note évidemment
des millésimes remarquables du point de
vue des subsistances. Comme dans nos
précédents développements, ils abou-
tissent essentiellement à des moissons
diminuées porteuses de famines, en parti-
culier pendant les époques de guerres très
intenses, ou parfois génératrices d’une
certaine abondance frumentaire du reste
très relative.
Guerres, climat,
épidémies et famines
Évoquons d’abord la première moitié du
XVe siècle, très fortement marquée par la
seconde portion de la guerre de Cent Ans
qui se termine vers 1450 et définitivement
en 1453, date de l’évacuation deBordeaux,
dernier point d’appui de la domination
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Figure 2. Extrait de la page correspondant aux travaux de vendange du 30 septembre au 2 octobre
1399 dans le livre de comptes tenu, en latin, par le cellérier de la collégiale Notre-Dame de Beaune.
Les chanoines possédaient un grand nombre de parcelles de vignes sur le territoire de la commune.
Les livres de comptes de la collégiale ont été utilisés par Labbé et Gaveau (2013) pour reconstituer
les dates de vendanges à Beaune aux XIVe et XVe siècles, en retenant la date de la première parcelle
vendangée. (Archives départementales de la Côte-d’Or / G2918, ©CG21/F. Petot/2014)
anglaise dans le sud-ouest de la France
actuelle. On peut d’abord mentionner le
grand hiver de 1408, indice 9 de maxi-
mum du froid dans la grande série de van
Engelen et al. (2001), avec des consé-
quences sur les vergers et les cultures :
destructions partielles d’arbres fruitiers,
de vignes et doublement du prix des
céréales sur le marché de Douai représen-
tatif du nord duBassin parisien (Mestayer,
1963). C’est dans la deuxième moitié du
mois de novembre 1407 que sont appa-
rues les rigueurs qui vont s’instaurer
durant l’hiver 1408. Le sud de la France a
été semble-t-il épargné. La cherté des
céréales, qui n’est pas catastrophique du
reste, viendrait d’une raréfaction de cel-
les-ci du fait vraisemblablement de cet
hiver assez rude et d’une fin d’été 1408
pluvieuse néfaste à la bonne maturation
des grains dans les gerbes dressées sur les
champs. La guerre a pu jouer un rôle en
raison de l’incursion des troupes du duc
de Bourgogne, en particulier lors de la
bataille d’Othée près de Liège.
De 1417 à 1435, interviennent une série
d’étés un peu plus tièdes. L’année 1420
est particulièrement dure du point de vue
des conflits militaires et des guerres civi-
les, alors que règnent encore sur la France
fort éprouvée à l’époque le roi fou
Charles VI et la reine Isabeau de Bavière
dont la mauvaise réputation n’est plus à
faire. L’été 1420 est très chaud, avec des
vendanges très précoces, en avance d’un
mois sur leurs dates usuelles. Il figure
dans la liste des étés brûlants (indice 9,
maximal) signalés par van Engelen, qui
sont au nombre de neuf pendant le petit
âge glaciaire entre 1326 et 1846 (1326,
1420, 1422, 1473, 1540, 1556, 1781, 1783
et 1846) et de trois pendant la phase de
réchauffement contemporain jusqu’en
Chaleur et sécheresse
de l’année 1420
Le printemps et l’été 1420 sont marqués
par la chaleur et la sécheresse. Quelques
exemples d’observations contenues dans
des sources narratives et d’autres docu-
ments, recueillies par Pierre Alexandre
(1987) ; les dates sont corrigées selon le
calendrier grégorien.
Journal d’un bourgeois de Paris (œuvre
d’un clerc parisien, chanoine de Notre-
Dame, 1410-1426)
Floraison précoce des roses, du 16 avril au
24 mai ; cerises mûres au mois de mai ;
blésmûrs à la fin dumois demai « comme
à la Saint-Jean » (24 juin) ; vendanges à
partir de lami-août.
Chronique de Metz (1333-1407)
Temps beau et chaud au printemps.
Muguet fleuri le 10 avril. Maturation pré-
coce des fruits ; fraises mûres à Metz le
19 avril ; cerises mûres à Metz le 9 mai ;
fèves et pois mûrs le 10 mai ; seigle nou-
veau le 15 mai ; verjus nouveau le
19 mai ; raisins presque mûrs à Metz le
1er juillet ; vin nouveau àMetz le 31 juillet.
Documents d’Albi (1345-1420)
Les mois de mars, avril et mai sont très
secs ; aucune pluie en mai, sauf à deux
reprises. Maturation précoce des fruits à
Albi ; cerises mûres à Albi le 16 avril ;
récolte de seigle à partir du 25 mai. Vent
d’Autan continuel pendant deux mois et
demi, dévastant les vignes et détruisant
les récoltes.
Transcription
Item soluto cuidam homino qui fuit in vinea clausi dicti
Thoheret 20 denarii (d.)
Item soluto pro dieta unius equi qui adduxit dictam
vindemiam de dicto clauso 3 solidi (s.) 4 d.
Item pro una vectura facta in dicto clauso per quemdam
quadrigam 20 d.
Item dicta die soluto cuidam homino qui fuit in partagio
vinee des Turons cum Hugues Niquel 20d.
Item soluto tribus hominibus asinariis qui quadrigaverunt
dictam vindemiam 15 d.
Item pro ferratura duorum pedum equi que equitabatur
dictus celerarius tempore vindemiarum 20 d.
Die mercurii sequentem in vinea de Cisie 3 hominibus,
5 mulieribus qui vindemiaverunt in dicta vinea,
cuilibet homino 15 d. et cuilibet mulieri 10 d., valent 7 s. 11 d.
Traduction
Item payé à un homme qui fut dans la vigne du clos dudit
Tholeret 20 deniers (d.)
Item payé pour la nourriture d'un cheval qui apporta ladite
vendange dudit clos 3 sols (s.) 4 d.
Item pour une charretée faite dans le clos
par un charretier 20 d.
Item le même jour, payé à un homme qui fut au partage
de la vigne des Teurons avec Hugues Niquel 20 d.
Item payé à trois âniers qui transportèrent
ladite vendange 15 d.
Item pour le ferrage de deux sabots d'un cheval que montait
le cellérier à ce moment 20 d.
Le jour suivant mercredi, pour trois hommes et
cinq femmes qui vendangèrent dans la vigne de Cisie,
à chaque homme 15 d. et à chaque femme 10 d., valent 7 s. 11 d.
2000 (1859, 1868 et 2000). L’impact de
cette canicule se traduit par un double-
ment du prix des céréales dans la France
du Nord tandis qu’à Toulouse une très
forte inflation des prix céréaliers se fait
sentir, due à une mauvaise récolte régio-
nale et peut-être à des phénomènes
monétaires. Sur le marché de la ville
rose, les prix du carton de froment pas-
sent de 13 sous en 1419 à 26 en 1420 et à
56 en 1421. Le grand historien toulou-
sain Philippe Wolff a insisté sur l’impact
de cette très sévère crise de subsistance
sur la morbidité et la mortalité (Wolff,
1954).
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Figure 3. Variations du prix du froment à Paris et à Douai au XVe siècle. À Paris, le prix du sétier de fro-
ment est exprimé en livres tournois : de 1431 à 1478, moyenne pour l’année civile, de 1479 à 1499,
prix à la Saint-Martin (d’après Baulant, 1968). À Douai, le prix de la rasière de froment est exprimé en
livres parisis (d’après Mestayer, 1963). Le setier et la rasière sont des mesures de volume. À partir de
1479, les prix parisiens sont reconstitués à partir de documents lacunaires et incertains, ce qui peut
expliquer l’absence de pointe en 1481-1482.
résultat d’une des pires configurations
pour les récoltes de céréales : fortes
pluies pendant l’été 1480 provoquant de
terribles inondations du Rhin et de la
Moselle (Champion, 1858), hiver 1481
glacial suivi d’un printemps et d’un été
pourris. En Bourgogne, les dates de ven-
danges sont très tardives : à Beaune,
elles s’établissent au 4 octobre en 1481.
À Douai, le prix de la rasière de blé
passe de 1,7 livre en 1480 à 3,2 en 1481
et atteint 6,7 livres en 1482, valeur
record pour le XVe siècle, accentuée par
les guerres qui ont suivi la mort du duc
de Bourgogne, Charles le Téméraire, en
1477. Face au désastre de la famine,
Louis XI ne reste pas inactif. Mais sa
politique est bizarrement contradictoire.
D’une part, il introduit en janvier 1482
la libre circulation des grains, peut-être
en vue d’importations, mais surtout il
interdit le stockage des céréales et l’ex-
portation. On est en plein dans la poli-
tique dirigiste qu’on appellera
mercantiliste de la monarchie française
et qu’on retrouvera à partir de Colbert
jusqu’au XIXe siècle.
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L’hiver 1432 est très rude, van Engelen
lui attribuant l’indice 8 sur une échelle
qui va jusqu’à 9. Il est suivi, jusqu’en
juillet, par une période fraîche et très plu-
vieuse qui fait figure d’exception dans la
séquence d’étés chauds qui va de 1417 à
1435 et qui débouche sur une mauvaise
moisson. À Paris et à Douai, les prix du
blé s’envolent en fin d’année 1432 et
durant la première moitié de 1433 (figure
2), provoquant une disette. La France du
Sud (Toulouse et Languedoc) est logée à
la même enseigne, ainsi que l’Europe du
Centre et du Nord-Ouest (Allemagne,
Belgique, Angleterre). Un mois d’août
chaud et sec explique la relative précocité
de la vendange dijonnaise qui débute le
18 septembre 1432.
Dans le Bassin parisien et en Norman-
die, la désastreuse famine de 1438-1439
fait suite à un printemps et un début d’été
froids et humides, responsables d’une
mauvaise récolte qu’aggravent encore
les malheurs des dernières décennies de
la guerre de CentAns. À Paris, le prix du
setier de froment passe de 1,68 livre en
1436 à 5,95 en 1438, avant de redescen-
dre à un prix compris entre 1 et 2 pour
les années 1440 à 1445 (f igure 2).
L’Angleterre, l’Allemagne et les Pays-
Bas connaissent aussi une mauvaise
récolte frumentaire. C’est une période
catastrophique à cause des disettes. Les
fléaux principaux sont la peste, deve-
nue quasi annuelle, et la guerre contre
l’Angleterre. La situation est telle que les
pillards anglais, après avoir tout détruit
sur leur passage, meurent de faim.
Une France apaisée
mais qui subit encore
des crises
de subsistance
La seconde moitié du XVe siècle est une
période, relativement pacifique, de recons-
truction après la guerre de Cent Ans.
Quelques groupes de beaux étés chauds,
avec des vendanges précoces et de bonnes
moissons qui favorisent des prix bas de
céréales, contribuent à la renaissance
économique. C’est le cas en 1457-1458,
1461-1462, 1464, 1471-1473 et enfin
1494-1495. Plusieurs séquences d’étés
frais n’ont pas de conséquences bien
gênantes sur le ravitaillement céréalier, en
particulier 1453-1456, 1465-1468, 1474,
1477, 1485, 1488-1491 et 1496-1498.
Néanmoins, en 1481-1482, la France
connaît une grave famine qui concerne
aussi l’Allemagne et la Suisse. C’est le
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